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De l’inculturation de la fois à la diaconie de l’histoire 

 
La célébration du Jubilé Paulin se pose comme un étape du chemin de la pastorale 

universitaire à Rome et dans le onde entier. 
En particulier, le Forum International des Universités, avec la participation des 

représentants provenant de tous continents, est une occasion pour partager l’expérience de 
pastorale universitaire réalisée jusqu’au maintenant et poser les bases pour une action plus 
organique et incisive.  

 
Si le document du 1994 nous a rappelé l’urgence du dialogue et de la présence de l’Eglise 

dans l’Université, et en particulier le rôle des institutions catholiques, les exhortations 
apostoliques post-synodales, même sans considérer directement des propos pastorales, fait 
exception pour Ecclesia en Europe, placent le dialogue de l’Eglise avec les réalités culturelle 
et éducatives (et pourtant avec les institutions universitaires) dans la prospective de 
l’inculturation de la fois. 
    C’est le temps de la  redécouverte du rôle historique de l’Eglise dans la société 
d’aujourd’hui, capable pour vocation de dialoguer avec les cultures en les assumant en force 
du mystère de l’Incarnation. C’est la grande action accomplie par John Paul II.  

 
L’inculturation de la fois n’épuise pas la présence de l’Eglise dans la société, puisque le 

Christianisme ne se pose pas comme une réalité religieuse ou spirituelle qui du dehors va 
modeler la culture. En rencontrant l’homme dans son concret historique, le Christianisme, 
comme réalité historique déjà active, offre à l’élaboration culturelle une capacité d’enquête sur 
la réalité qui lui est propre. Et cela pas dans le sens idéologique, mais dans le sens qu’il 
encourage une compréhension de la réalité provenant du mystère de l’Incarnation. 

 
Si le Christianisme n’était pas une réalité historique en se réduisant à un simple 

évènement religieux ou sociale, l’inculturation de la fois saurait pas seulement illusoire, mais 
pourrait aussi ouvrir la route à la stérilité de la fois même.  

 
Le Magistère de Benoît XVI incite le Christianisme à accomplir un nouveau pas en avant 

(en particulier dans les discours du 2 Juin 2007 et du 7 Juin 2008), dans le sens que le 
Christianisme a la prétention d’indiquer à l’homme d’aujourd’hui le fondement de la réalité, 



puisque Jésus de Nazareth n’est pas seulement le Sauveur, mais le Logos aussi du cosmos et 
de l’histoire, ou mieux, il est le Sauveur juste pour qu’il est le Logos. 

 
Seulement si le Christianisme ira mûrir cette conscience de lui-même, il pourra répondre 

aux questions posées par Habermas et Pera, en évitant d’être absorbé par le polythéisme 
religieux contemporain. Les deux illustres auteurs, en se faisant interprètes, dés différentes 
positions, de l’invocation d’aide qui va monter de la société, sollicitent le Christianisme à se 
révéler : le Christianisme certainement  ne veut pas renoncer à une geste de charité en aidant 
les cultures en crise, mais il trahirai sa vocation s’il ne indique pas le causes  de leur crise et il 
ne désigne pas la route pour une nouvelle élaboration culturelle.  

 
C’est la diaconie de l’histoire  souhaité par Benoît XVI, qui, dans ce moment de l’histoire 

contemporaine, est la forme la plus haute de charité, puisque la crise culturelle qui frappe 
l’humanité ne se résoudre pas avec des ajustements méthodologiques, mais il demande une 
nouvelle synthèse qui permet d’oublier le temps de l’idéalisme théorique et pratique en 
introduisant l’humanité dans le temps du réalisme, cosmique et historique. 

 
Aux universitaires il est confié pour vocation d’aider l’Eglise à accomplir ce passage, en 

exerçant cette forme spéciale de charité, c'est-à-dire la charité intellectuelle. 
 
La pastorale universitaire à Rome depuis différentes années a cherché de réaliser ce 

passage travers le franchissement d’une présence chrétienne dans l’Université réductible à 
l’assistance spirituelle, en la orienter vers une propos d’élaboration culturelle. Nous somme 
jusque seulement au commencement. Mais, même si sans être étouffés par la modestie, les 
expériences vécues dans cettes années, en particulier celle du Jubilé des Universités, elles 
sont de grand encouragement pour poursuivre sur cette route.   

 
Le Jubilé Paulin des Universitaires est un important service que les universitaires sont 

appelés à réaliser : soutenir et encourager la pastorale universitaire dans les autres Eglise 
Locaux, en offrent dans l’humilité l’expérience vécue dans les années passées. Ils’agit de 
partager avec notre Evêque, la dimension universelle de l’Eglise de Rome. 
 
 
 


